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Cléophas fit un inventaire des diffé-
rents papiers contenus dans le poi-te-
feuille.

Il trouva sur l'enveloppe de toutes
les lettres le nom du comte de Bonc-
touche. En lisant plusieurs notes con-
tenues dans un carnet, il apprit que
la comtesse de Bouctouche résidait à
St. Jérôme, dans le cottage ci-devant
occupé par un magistrat de district.

Dans une des lettres de la comterse,
il était question d'Ursule, la servante.

En lisant le nom d'Ursule, Cléo-
phas tressaillit et éprouva une cons
triction dans le gargoton comme s'il
allait étouffer.

En continuant son inventaire il
trouva une photographie sur zinc re-
présentani le petit vicomte assis sur
les genoux d' Ursule.

Il resta longtemps en comtempla-
tion devant l'image de celle qui l'a-
vait porté à oublier ses devoirs conju.
gaux.

Il prit la photographie et la mit
précieusement dans une des poches de
sa veste.

Il ne comprit goutte au restant des
apiers qu'il remit dans leportefeuille.
Cléohas se décida alors à informer

le maître de lhôtel de l'évènementtra-
gique qui venait de se passer dans le
salon.

L'hôtelier envoya un messager chez
le coroner qui ne tarda pas à paraître.

Ce dernier examina le cadavre et
posa quelques questions à Cléophas
qui y répondit avec un aplomb imper-
turbable, diEaut qu'il avait été eugagé
comme valet du comte pendant qu'il
était à Montréal.

Un jury fut assermenté et l'enquête
commença.

Un médecin fut appelé à rendre sou
témoignage et jura que la mort du
comte de Bourtouche avait été causée
par une maladie du cour.

Règle générale, à une enquête de
coroner, lorsque le médecin ignore la
cause de la mort il l'attribue à une
maladie du coeur.

Le jury, après une courte délibéra-
tion rendit un verdict conforme aux
déclarations du docteur.

Le coroner fit déposer les restes du
comte dans le "cavreau " de l'Eglise
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LA CAMPAGNE PROVINCIALE
LAD3AUCII - Les Canayens sont taunés de toujours entendre parler

des veaux. Ne pourrais-ta pas lenr parler d'autres choses ?

MARcHAND. - Pas d'affaires i! C'est les veaux qui nous ont débarqués,
j'veun que ça ayet t les veaux qni tous rembarquent.

en attendant qu'ils fa-sent rendus à sa Cléophas parla, mais il se garda bien
veuve, de dévoiler le secret du tatouage du

(iléophas fut charg4 de porter la Petit Pite et de son entrée au collège.
&iste nnuvelle à la comtesse. Careqnette avec l'esprit de percep-

Il prit le train du soir et se reudit à tion rapide qui le caractérisait, com.
St. Jérôme. prit qu'il y avait quelque anguille sous

L'argent qu'il portait sur lui brû- roche, et il eàsaya vabuemet de faire
lait ses poches de ees pantalons. Eu parler Cléophs sur le but du voyage
arrivant, il entra dans l'hôtel BaulieudeBouctouche à Ste. Thérèse.
et invita tòut le monde qu'il y avait Après avoir causé pendant une
dans la barre à prendre un coup avec heure avec l'hamme au chapeau de
lui. " No vous gênez pas, disait-il, je castor gris, Cléophas alluma un ci-
suis fludh et je paie la " nip " pour la gare de dix cente et sortit de l'hôtel
" crowd." pour se rendre chez la comtesse de

Un seul des individus présents sem- ioactouche.
blait vouloir se laisser tirer l'oreille. lx
Cétait l'homme au chapeau de castor SCENE D'AMOUR.
gris.

-Avancez-done, monsieur, sans
vous connaître, je crois vous avoir reu-
contié souvent à Montréal.

Caraquette s'approcha diu comptoir.
Il semblait s'atre ravisé.

Il lança un regrad de lynx sur Cléo.
pha3 lorsqu'il vit sortir de ëa poche la
liasse de billets le banque.

Après le souper il eugagea adroite
ment la conversation avec Cléophas
qui lui raconta la tragé lie de St. Ji-
rôme.

Caraquette dissimula son émotion
et sut délier la langue de Cléophas en
lui payaut une bouteille de champa-
gne.

La première pet;seio de Bénoni en
sortant de prison fut pour Ursule.

Il alla tro i'v-r un des commis dans
le département des themins et obtint
de l'emploi comme conducteur d'un
des arrosoird de la corporation sur la
rue Notre-Dame.

Il ne garda pas sa place bien long-
temps, car il fut dé shargé le soir même
pour avoir déchré le bout de hose avec
lequel il chargeait d'eau son chariot à
la olug au coin de la Minerve.

L'accident avait été causé par l'in.
tensité de la fiamme dont il. brùlait
pour Ursule.

Pou lant que son ch-riot s'emplis-

sait, sa pensée était transportée à St.
Jérôme. Dans sa rêverie amoureuse
il fit avancer son cheval en oubliant
de décrocher la hose qui était attachée
à la plug. La conséquence fut que le
tuyau se brisa.

Bénoni avait reçu trois chelins pour
sa journée de travail.

Il se rappela que Monsieur Oara-
quette avait' besoin de lui à St. Jé-
romne.

Avec trois chelins il ne pouvait pas
payer son tiket sur le chemin de fer.
Pour faire le voyage gratis il se fau-
fila dans un box car et se renlit à sa
destination sans encombre. En dé-
barquant à St. Jérôme un des brakes-
an du -,VL -1,.7 de lui faire un

mauvais parti, mais il le mit à la rai-
son en lui appliquant une gniole sur
le touillon.

B4noni n'avait pas les moyens de
faire de grosses dépenses et il crut que
le meilleur parti à p-endre était de se
rendre immédiatement chez le conte
de Boucto"che.

Il traversa le pont et, afin de ne pas
se faire remarquer, il longea le bord
de la rivière jusqu'au bout de la côte
où s'élevait la résidence du comte.

Il frappa à la porte de la cuisine.
Ce fut Ursule qui ouvrit. Ursule,
comme nous l'avons déja insinué à nos
lecteurs, n'était guère marquée par la
picotte.

Saulement son oil de vaisselle pa-
raissait véron et contrastait avec l'au-
tre qui était brun.

Les traces laiEées par la maladie
sur la figure d'Ursule rendaient un
peu plus frappant son cachet de
beauté.

Sa figure avait conservé sa fraicheur
et son incarnat.

Ses joues étaient toujours veloutées
comme des pêches mures. Seulement
son haleine était un peu forte.

B5noni ne s'en apercevait pas beau-
coup parce que lui-même il sentait le
bouc.

L'ex-pensionnaire de l'Hte! Payette
entra dans la cuisine. Il échaigea
avec son amante une douce poignée de
main et lui appliqua sur la joue unbec
des plus sonores.

La coutesse était absente. Elle
était sortie en voiture pour faire une
promenade jusqu'à St Sauveur :

Ursule et Bénoni eurent ensemble
une de ces conversations comme les
amoureux seule dans notre paya.pea-
vent en avoir.

C'était les tendres effusions deddeux
(A suivre sur la dème page)

rÀALU STJAMYB

se-Du,.SI VOUSTOUSSEZ, prenez le .2BA UiNiE R J6AL 2a ets la bouteille. Partout -a


